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PROGRAMME DE FORMATION EN ENSEIGNEMENT RELIGIEUX
SPÉCIALISTE EN ENSEIGNEMENT RELIGIEUX
PARTIE II

Bloc A – L’Église
Leçon 7 : L’Église, ce qu’elle dit d’elle-même 

Matériel

	Catéchisme de lÉglise catholique
· Documents conciliaires de Vatican II
· Sites à lInternet

Outils pédagogiques utilisés dans cette leçon :

	Deviens ce que tu crois, Unité 8
	Devenir, Unité 2 - La communication

Déroulement

I- 	Mise en situation

I.1.	Pour les chrétiennes et les chrétiens daujourdhui, quest-ce que lÉglise et quel est son rôle dans leur vie?

	
DÉFINITION
	
RÔLE

	





	





I.2.	Peut-on dire que l’Église est en recherche de son identité?
Si oui, pourquoi?  Si non, pourquoi?

I.3.	Nommer quelques images qui expriment ce que l’Église dit d’elle-même.
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Leçon 7 : Ce que l’Église dit...
	
Quelques images de l’Église

	








II- 	Exploration

II.1.	Les images de l’Église

II.1.1.	Peuple de Dieu

C’est l’image qui souligne le lien étroit entre l’Église, Israël et l’appel de Dieu à une relation d’alliance.

	Parcours biblique

- 	Lire ensemble le deuxième chapitre de la première lettre de Pierre.
  		Quels sont les titres attribués à l’Église?

-	Trouver et noter les parallèles dans l’Ancien Testament Ex 19, 5-6; Isaïe 43, 20-21

	
Première lettre de Pierre
	
Exode 19 - Isaïe 43

	




	




	Lumen Gentium, chapitre 2, Le peuple de Dieu 


Lire le texte suivant et 

nommer les grandes étapes du projet de salut de Dieu.
démontrer la vocation de lÉglise

Le dessein du Père qui veut sauver tous les hommes
Par une disposition tout à fait libre et mystérieuse de sa sagesse et de sa bonté, le Père éternel a créé l'univers. Il a voulu élever les hommes jusqu'au partage de la vie divine. Et une fois qu'ils eurent péché en Adam, il ne les abandonna pas; sans cesse il leur offrit des secours pour leur salut en considération du Christ rédempteur, "qui est l'image du Dieu invisible, le premier-né de toute créature" (Col. 1, 15). D'autre part, ceux qu'il a choisis, le Père avant tous les siècles les "a d'avance connus et prédestinés à reproduire l'image de son Fils, pour que celui-ci soit le premier-né d'un grand nombre de frères" (Rom. 8, 29). Et ceux qui ont foi dans le Christ, il a voulu les rassembler en la sainte Eglise qui, préfigurée dès l'origine du monde, admirablement préparée dans l'histoire du peuple d'Israël et l'ancienne Alliance (1), établie en ces temps qui sont les derniers, a été manifestée par l'effusion de l'Esprit et sera glorieusement achevée à la fin des siècles. Alors seulement, comme on peut le lire dans les saints Pères, tous les justes depuis Adam, "depuis le juste Abel jusqu'au dernier élu" (2) seront rassemblés auprès du Père dans l'Eglise universelle.

	
étapes du projet de salut
	
vocation de lÉglise

	





	




II.1.2.	Corps du Christ

Cest limage qui souligne le lien étroit qui lie lÉglise à Jésus Christ et à lappel de Dieu à une relation de communion, communion entre tous dans le Christ.
LÉglise comme Corps du Christ repose sur lunion qui existe entre le chrétien, la chrétienne et le corps ressuscité du Christ.

	Activité biblique :

Textes bibliques à mettre en correspondance avec les affirmations énumérées ci-dessous :

Jean 15, 1-8;  Ep 2,  16-17;  Col 3, 15;  Ep 4,4; 1Co 10, 16-17

1- 	Quand le chrétien prend part au repas eucharistique, il, elle devient un seul corps avec le Christ.
2- 	Cest en un seul corps que le Christ nous a réconciliés avec le Père, par sa mort.
3- 	Les chrétiens sont tous appelés en un seul corps
4- 	Limage Corps du Christ ressemble aussi à limage de la vigne et des sarments.
5- 	LÉglise est devenue un seul corps, le corps même du Christ, en qui habite lEsprit Saint

Lire les textes de Romains 12, 4-21 et 1 Co 12, 4-27.
Comment sapplique ici limage du Corps du Christ?

Limage sapplique plutôt à lunion des chrétiens entre eux quà leur union au Christ.  On parle dune diversité de charismes et de ministères qui, en dépit de leur multiplicité, ne compromettent pas lunité fondamentale de lÉglise. 

Les membres sont uns parce quils sont baptisés dans un seul Esprit pour être un seul corps. Ils sont appelés non un seul corps dans le Christ, mais le corps du Christ.

Voir numéro 7 de Lumen Gentium en Annexe 3 - LÉglise, Corps mystique du Christ.
 	
II.1.3. Temple de lEsprit

Le corps de la personne humaine participe à la dignité de limage de Dieu : il est corps humain précisément parce quil est animé par lâme spirituelle; et cest la personne tout entière qui est destinée à devenir, dans le Corps du Christ, le Temple de lEsprit. 

Lumen Gentium no 7 :					

Pour que nous puissions nous renouveler en lui sans cesse (cf. Eph. 4,23), il nous fait part de son Esprit qui, étant unique et le même dans la tête et dans les membres, vivifie le corps entier, lunifie et le meut, si bien que son action a pu être comparée par les saints Pères à la fonction que remplit dans le corps humain le principe de vie, cest-à-dire lâme.


II.2.	Ce que lÉglise dit delle-même

II.2.1.	Dans le Catéchisme de lÉglise catholique

	Les noms et les images de lÉglise

Travail en équipe : 

Voir les nos 751 et 752 du Catéchisme de lÉglise catholique en Annexe 3

Relever les définitions, noms et images quon donne à lÉglise 


	
définitions
	
noms
	
images

	






	

	






	Les symboles de lÉglise - Catéchisme de lÉglise, nos 753-757, en Annexe 3 

	
Image centrale
	
symboles de cette image
	
chez les chrétiennes et le chrétiens

	


	

	





Remontée (compléter les tableaux ci-dessus)

II.2.2.	Dans les textes de Vatican II

En trois équipes, relever dans chacune des parties de Lumen Gentium, en 
Annexe 4, ce que lÉglise dit delle-même : 

	
Lumen Gentium - no 6
	
Lumen Gentium - no 7
	
Lumen Gentium - no 8

	







	

	





II.3.	LÉglise et nous

II.3.1.	Vous êtes le Corps du Christ

	Dans les Écritures   1Co 12, 12.27

Expliquer le sens de ces textes pour les chrétiennes et les chrétiens daujourdhui.



En effet, le corps est un, et pourtant il a plusieurs membres; mais tous les membres du corps, malgré leur nombre, ne forment quen seul corps : il en est de même du Christ. (v. 12)

Or vous êtes le corps du Christ et vous êtes ses membres, chacun pour sa part. (v. 27)


	Dans nos outils pédagogiques :

-	Deviens ce que tu crois / Unité 8
Je crois à... la sainte Église catholique / 8e
Relever dans le texte en Annexe 1 les affirmations qui rejoignent ce que lÉglise dit delle-même dans les textes du Catéchisme et de Vatican II. 


                              -	Évaluer les stratégies dapprentissage proposées aux élèves : 


	
Classe :
	

	
Présenter une grande silhouette aux élèves (une silhouette assez grande pour que chaque élève puisse y placer un carton)
Lire le texte suivant : En effet le corps est un, et pourtant il a plusieurs membres; mais tous les membres du corps malgré leur nombre, ne forme quun seul corps : il en est de même du Christ. (1 Co 12,12)
Échanger sur le sens de ce texte.
Dire : Quand nous avons été baptisés. Nous avons été incorporés dans le Corps du Christ.  Saint Paul nous dit : Or vous êtes le corps du Christ et vous êtes ses membres, chacune et chacun pour sa part.  (1 Co 12, 27 )
Échanger sur le sens de cette affirmation de foi.

	
Individuel : 
	

	
Inviter chaque élève à trouver une action ou un geste que des jeunes de leur âge peuvent faire comme membre du corps du Christ
Écrire ce geste ou cette action sur un carton.
Inviter ceux et celles qui le désirent à écrire également leur nom sur le carton parce quelles et ils se reconnaissent comme un membre du corps du Christ.

	
	Classe :
	

	
Rappeler la mission des prêtres, des évêques, du pape, des laïcs, des religieuses et religieux.
Écrire sur des cartons le nom du pape, de prêtres connus, de lévêque du diocèse de religieuses ou religieux connus des élèves avec quelques mots sur leur tâches dans la mission de lÉglise.  Faire de même pour des laïcs engagés. Placer ces cartons dans la grande silhouette du Corps de Christ.
Relire les textes de 1 Co 12, 12 et de 1 Co 12, 27.  (Voir ci-haut)





LÉglise présente dans le monde

	Équipes :
	

	
Monter une murale faite avec des images, des illustrations, des phrases ou des mots, montrant ou évoquant des situations de drames ou de souffrance humaine  (désastres écologiques, maladies, cataclysmes, ruptures, guerre, faim, pauvreté...)  Et des situations de joie, de paix, dabondance et despérance 
( paysages agréables, enfants heureux, personnes qui saiment...)

	
Classe  :
	

	
Coller sur cet arrière-fond la silhouette représentant le Corps du Christ,  faite précédemment.
Rappeler aux élèves que la mission des chrétiennes et des chrétiens ne consiste pas seulement à apporter du secours ou de la compassion (ce que peuvent faire tous les membres des autres religions) mais aussi de proclamer la victoire de Jésus sur le mal et sur la mort, Les chrétiennes et les chrétiens sont également envoyés dans les lieux de joie et despérance pour témoigner que Dieu veut le bonheur des humains. Ainsi est annoncé ainsi le monde à venir, le Royaume de Dieu. LÉglise est le Corps du Christ présent et agissant dans le monde daujourdhui.

	
Individuel  :
	

	
Écrire dans son carnet personnel, comment, elle ou il voit lÉglise, le Corps du Christ à loeuvre dans le monde.





III- 	Objectivation -

III.1.	Exploration du programme-cadre

Trouver et noter, dans le programme-cadre de lenseignement religieux, les références aux images ou aux symboles de lÉglise.

III.2.	Exploration des outils pédagogiques

Relever dans lunité dapprentissage de 9e- 10e, en Annexe 2, les idées qui  rejoignent ce que lÉglise dit delle-même dans les textes que nous avons vus. 



Annexe 1.    Deviens ce que tu crois / Unité 8
Je crois à... la sainte Église catholique / 8e


	Pour l’enseignante ou l’enseignant



L’Église est composée de personnes choisies par Dieu pour accomplir une mission bien précise : celle de servir dans ce monde.  Dieu ne renonce pas au salut de tous les êtres humains, et c’est pourquoi il s’est choisi des hommes et des femmes pour annoncer dans le monde entier le message central du christianisme : Jésus est ressuscité pour le pardon des péchés.

Toutes les baptisées et tous les baptisés sont appelés à « évangéliser » ( voir la Constitution dogmatique Lumen Gentium, no.17).  La tâche de tous les membres de l’Église est d’agir au coeur du monde pour transformer ce monde et le rendre plus conforme à l’esprit de justice, de paix et d’amour de l’Évangile.  Chacune et chacun est invité à avoir un comportement conforme à ce qu’énonce notre foi et à modifier les institutions, les coutumes, les modes de vie pour qu’ils permettent le plein épanouissement de tous et de toutes dans la vraie liberté des enfants de Dieu.  Les chrétiens et chrétiennes sont au service de tous leurs frères et soeurs humains.

Au service des baptisés, on trouve les prêtres. On se souviendra que, selon la foi des chrétiens et des chrétiennes, il n’existe qu’un seul et unique prêtre : le Christ.  Tous les baptisés participent au sacerdoce du Christ et à sa suite, se mettent au service du monde.  Tous les baptisés sont appelés à servir l’humanité entière.  Et c’est avant tout en tant que baptisé que le prêtre exerce son ministère.  Mais il exerce ce que l’on nomme un ministère  ordonné.  Le prêtre ne répète pas le sacrifice du Christ : il ne fait qu’en signifier l’actualité. Il a aussi la fonction spécifique d’être le ministre de la parole et des sacrements.  Il a à assumer des tâches pastorales et il lui revient de soutenir et d’encourager ses soeurs et frères dans l’effort commun.  Par sa présence dans la communauté, il rappelle la présence du Christ.

Au service du monde, des baptisés et baptisées, il y a aussi les évêques.  L’évêque a de manière privilégiée, la tâche de servir la communauté en l’instruisant, en la guidant et en assurant l’unité. Le pape, lui-même un évêque, est à un titre chargé d’assurer le même service auprès de tous les êtres humains, de tous les baptisés, de tous les prêtres et évêques : il se désigne lui-même comme le «Serviteur des serviteurs du Christ».

L’Église toute entière est communauté de service, établie pour annoncer Jésus Christ et contribuer à transformer le monde en lui apportant amour et libération à la manière de son Chef: Jésus.  Elle est mue par l’Esprit et collabore à la réalisation du projet du Père.


Annexe 2 

Unité 2  - DEVENIR - Communication

(ANNEXE 20)

Lieux d’appartenance

Caractéristiques de groupes d’appartenance

Un groupe permet à la personne de s’exprimer librement.

Les membres d’un groupe s’intéressent vraiment à la personne et l’aident dans le besoin.

Le groupe a un but et un objectif.

Les membres du groupe soutiennent la personne en difficulté.

Les membres du groupe s’acceptent mutuellement.

Les membres collaborent à la réalisation des buts et des objectifs du groupe. Chacun et chacune est responsable du bon fonctionnement du groupe.

Le groupe aide la personne dans son devenir; il encourage les membres à être à leur meilleur.

Les membres du groupe ont le souci du bien-être des uns et des autres.

Les membres partagent les responsabilités dans la réalisation des objectifs.

Les membres du groupe s’encouragent mutuellement dans l’accomplissement de leur objectif personnel.




(ANNEXE 21)

GROUPE OU COMMUNAUTÉ

Qu’est-ce qu’une COMMUNAUTÉ ?  

La communauté est un groupe de personnes qui partagent des buts, des caractéristiques ou des intérêts communs et qui s’aident mutuellement à grandir, à se développer, à se réaliser et à atteindre des objectifs personnels.  Une communauté possède un sens plus restreint que le mot GROUPE.  Les éléments communs d’une communauté touchent la personne dans ses options fondamentales.  Une personne adhère librement et volontairement à une communauté.  Elle a un mot à dire et quelque chose à faire.


Qu’est-ce qu’un GROUPE?

Un groupe désigne un ensemble de personnes ayant quelque chose en commun.  Le mot GROUPE a un sens plus large.  Les personnes dans un groupe peuvent ne pas avoir d’autre engagement interpersonnel que celui exigé par l’objectif à atteindre.


(ANNEXE 22)


Le rêve de Dieu pour la communauté


A- 	Dieu (Père, Fils et Esprit-Saint) est une communauté d’amour.

	B- 	Les humains tels que créés par Dieu sont des êtres de relation.

C- 	Dieu désire rassembler tous les humains en une seule communauté d’amour.

D- 	En fidélité à Jésus ressuscité, les premières chrétiennes et les premiers chrétiens sont regroupés en communauté pour témoigner de l’amour de Dieu.

    E- 	Il y a une diversité et une unité des dons au service de la communauté.




(ANNEXE 23)


Le rêve de Dieu pour la communauté

Une nuée vint les recouvrir et il y eut une voix venant de la nuée: “Celui-ci est mon Fils bien-aimé.  Écoutez-le!”   (Lc 9, 7)		______A______
Il y a diversité de dons de la grâce mais c’est le même Esprit: diversité de ministères, mais c’est le même Seigneur.  (1Cor 12, 4-5)	    _____E_____
Car ainsi parle le Seigneur Dieu: “Je viens chercher moi-même mon peuple pour en prendre soin.”  
(Ez 34, 11)		_______C_____
Les collecteurs d’impôts et les pécheurs s’approchaient tous de lui pour l’écouter.  Les pharisiens et les scribes murmuraient, ils disaient:  “ Cet homme-là fait bon accueil aux pécheurs et mange avec eux!” (Lc 15, 1-2)    _______C_____

[...] le Fils ne peut rien faire de lui-même, mais seulement ce qu’il voit faire au Père; car ce que fait le Père, le Fils le fait pareillement.  C’est que le Père aime le Fils et lui montre tout ce qu’il fait [...] (Jn 5, 19-20)			_____A______
		
Il n’est pas bon pour l’homme d’être seul.  Je veux lui faire une aide qui lui soit accordée.  (Gn 2, 18)   				______B_______

Que l’amour fraternel demeure!  N’oubliez pas l’hospitalité car, grâce à elle, certains, sans le savoir, ont accueilli des anges.  Souvenez-vous de ceux qui sont en prison [...] Que l’amour de l’argent n’inspire pas votre conduite [...] (He 13, 1-3a:5)      				______________


Les disciples décidèrent alors qu’ils enverraient selon les ressources de chacun, une contribution au service des frères qui habitaient la Judée.             (Ac 11, 29)			_____E_______


Ils étaient assidus à l’enseignement des apôtres et à la communion fraternelle, à la fraction du pain et aux prières.  (Ac 2, 42) 		______D______

Il dit aussi à celui qui l’avait invité: “Quand tu donnes un déjeuner ou un dîner, n’invite pas tes amis, ni tes frères, ni tes parents, ni de riches voisins, sinon eux aussi t’inviteront en retour, et cela te sera rendu.  Au contraire, quand tu donnes un festin, invite des pauvres, des estropiés, des boiteux, des aveugles, et tu seras heureux parce qu’ils n’ont pas de quoi te rendre: en effet, cela te sera rendu à la résurrection des justes.” 
(Lc, 14, 12-14) 		______E______




Annexe 3 


L’ÉGLISE

1- Noms et images de l’Église[footnoteRef:1]1 [1: 1-	Catéchisme de l’Église catholique] 


751: 	Le mot «Église» (ekklèsia, du grec ek-kalien, «appelé hors») signifie «convocation». Il désigne des assemblées du peuple, en général de caractère religieux.  C’est le terme  fréquemment utilisé dans l’Ancien Testament grec pour l’assemblée du peuple élu devant Dieu, surtout pour l’assemblée du Sinaï où Israël reçut la Loi et fut constitué par Dieu comme son peuple saint.  En s’appelant «Église», la première communauté de ceux qui croyaient au Christ se reconnaît l’héritière de cette assemblée. En elle, Dieu «convoque» son Peuple de tous les confins de la terre.  Le terme Kyriakè dont sont dérivés church, Kirche, signifie «celle qui appartient au Seigneur».

752:   	Dans le langage chrétien, le mot «Église» désigne l’assemblée liturgique, mais aussi la communauté locale ou toute la communauté universelle des croyants.  Ces trois significations sont en fait inséparables.  «L’Église», c’est le Peuple que Dieu rassemblé dans le monde entier.  Elle existe dans les communautés locales et se réalise comme assemblée liturgique, surtout eucharistique.  Elle vit de la Parole et du Corps du Christ et devient ainsi elle-même Corps du Christ.


753: 	Dans l’Écriture Sainte, nous trouvons une foule d’images et de figures liées entre elles, par lesquelles la révélation parle du mystère inépuisable de l’Église. Les images prises de l’Ancien Testament constituent des variations d’une idée de fond, celle du «Peuple de Dieu ». Dans le Nouveau Testament (cf. Ep 1, 22 ; Col 1, 18), toutes ces images trouvent un nouveau centre par le fait que le Christ devient «la Tête » de ce peuple (cf. LG 9) qui est dès lors son Corps. Autour de ce centre se sont groupés des images «tirées soit de la vie pastorale ou de la vie des champs, soit du travail de construction ou de la famille et des épousailles » (LG 6).

754:  	L’Église, en effet, est le bercail dont le Christ est l’entrée unique et nécessaire (cf. Jn 10, 1-10). Elle est aussi le troupeau dont Dieu a proclamé lui-même à l’avance qu’il serait le pasteur (cf. Is 40, 11 ; Ez 34, 11-31), et dont les brebis, quoiqu’elles aient à leur tête des pasteurs humains, sont cependant continuellement conduites et nourries par le Christ même, Bon Pasteur et Prince des pasteurs (cf. Jn 10, 11 ; 1 P 5, 4), qui a donné sa vie pour ses brebis (cf. LG 6 ; Jn 10, 11-15) .

755:  	L’Église est le terrain de culture, le champ de Dieu (1 Co 3, 9). Dans ce champ croît l’antique olivier dont les patriarches furent la racine sainte et en lequel s’opère et s’opérera la réconciliation entre Juifs et Gentils (cf. Rm 11, 13-26). Elle fut plantée par le Vigneron céleste comme une vigne choisie (cf. Mt 21, 33-43 par. ; cf. Is 5, 1-7). La Vigne véritable, c’est le Christ : c’est lui qui donne vie et fécondité aux rameaux que nous sommes : par l’Église nous demeurons en lui, sans qui nous ne pouvons rien faire (cf. Jn 15, 1-5) (LG 6).

756: 	Bien souvent aussi, l’Église est dite la construction de Dieu (cf. 1 Co 3, 9). Le Seigneur lui-même s’est comparé à la pierre rejetée par les bâtisseurs et devenue pierre angulaire (Mt 21, 42 par. ; cf. Ac 4, 11 ; 1 P 2, 7 ; Ps 118, 22). Sur ce fondement, l’Église est construite par les apôtres (cf. 1 Co 3, 11), et de ce fondement elle reçoit fermeté et cohésion. Cette construction est décorée d’appellations diverses : la maison de Dieu (cf. 1 Tm 3, 15), dans laquelle habite sa famille, l’habitation de Dieu dans l’Esprit (cf. Ep 2, 19-22), la demeure de Dieu chez les hommes (cf. Ap 21, 3), et surtout le temple saint, lequel, représenté par les sanctuaires de pierres, est l’objet de la louange des saints Pères et comparé à juste titre dans la liturgie à la Cité sainte, la nouvelle Jérusalem. En effet, nous sommes en elle sur la terre comme les pierres vivantes qui entrent dans la construction (cf. 1 P 2, 5). Cette Cité sainte, Jean la contemple descendant du ciel d’auprès de Dieu à l’heure où se renouvellera le monde, prête comme une fiancée parée pour son époux (cf. Ap 21, 1-2) (LG 6).

757: 	 L’Église s’appelle encore « la Jérusalem d’en haut » et « notre mère » (Ga 4, 26 ; cf. Ap 12, 17) ; elle est décrite comme l’épouse immaculée de l’Agneau immaculé (cf. Ap 19, 7 ; 21, 2. 9 ; 22, 17) que le Christ ‘a aimée, pour laquelle il s’est livré afin de la sanctifier’ (Ep 5, 26), qu’il s’est associée par un pacte indissoluble, qu’il ne cesse de ‘nourrir et d’entourer de soins’ (Ep 5, 29) - (LG 6).



Annexe 4

LUMEN GENTIUM, no 6

Les images de l'Église  

Dans l'Ancien Testament la révélation du Royaume est souvent présentée sous des figures; de même maintenant, c'est par diverses images que la nature intime de l'Église se fait connaître à nous, et ces images empruntées soit à la vie pastorale et au travail des champs, soit à la construction des édifices et même à la famille et aux noces, s'élaborent déjà dans les livres des Prophètes.

L'Église est en effet le bercail dont la porte unique et nécessaire est le Christ (Jn 10, 1-10). Elle est aussi le troupeau, dont Dieu avait annoncé qu'il serait lui-même le pasteur (cf. Is. 40, 11; Ez. 34. 11 suiv.), et dont les brebis, même si elles sont guidées par des pasteurs humains, ne cessent jamais cependant d'être conduites et nourries par le Christ lui-même, le bon Pasteur et le Prince des pasteurs (cf. Jn 10, 11; I Petr. 5, 4), qui a donné sa vie pour les brebis (cf. Jn 10, 11-15).

L'Église est la terre que Dieu cultive, ou encore son champ (I Cor. 3, 9). Dans ce champ grandit l'antique olivier dont la racine sainte fut constituée par les Patriarches et dans lequel s'est faite et se fera la réconciliation des Juifs et des Gentils (Rom. 11, 13-26). L'Église a été plantée par le céleste Cultivateur comme la vigne choisie (Mt. 21, 33-43 par.; cf. Is. 5, 1 suiv.). Le Christ est la vraie vigne qui donne la vie et la fécondité aux sarments, c'est-à-dire à nous qui par l'Église demeurons en lui; et sans lui nous ne pouvons rien faire (Jn 15.1-5).

Plus souvent encore l'Église s'appelle l'édifice de Dieu (I Cor. 3, 9). Le Seigneur lui-même s'est comparé à la pierre que les bâtisseurs ont rejetée mais qui est devenue tête d'angle (Mt. 21, 41 par.; cf. Act. 4, 11; I Petr. 2, 7; Ps. 117, 22). Sur ce fondement l'Église est construite par les apôtres (cf. I Cor. 3, 11) et c'est de lui qu'elle reçoit fermeté et cohésion. Cet édifice prend diverses appellations: maison de Dieu (I Tim. 3, 15) où habite sa famille, demeure de Dieu dans l'Esprit (Eph. 2. 19-22), «tabernacle de Dieu avec les hommes» (Apoc. 21, 3) et surtout temple sacré, que les saints Pères voient représenté dans des sanctuaires de pierres et qui, dans la Liturgie, est comparé non sans raison à la Cité sainte, à la nouvelle Jérusalem (1). En elle, de fait, nous sommes édifiés dès ici-bas comme des pierres vivantes (cf. I Petr. 2, 5). Et Jean contemple la sainte cité, lors de la rénovation du monde, descendant du ciel d'auprès de Dieu, «prête comme une fiancée toute parée pour son époux» (Apoc. 21, 1 suiv.).

L'Église est même appelée «la Jérusalem d'en haut» et «notre mère»(Gal. 4, 26: Apoc. 12, 17); elle apparaît comme l'épouse immaculée de l'Agneau sans tache (Apoc. 19, 7; 21, 2 et 9; 22, 17). Cette épouse, le Christ «l'a aimée... et il s'est livré lui-même pour elle, afin de la sanctifier» (Eph. 5, 25-26); il se l'est associée par un pacte indissoluble et sans cesse «il la nourrit et la soigne»(Eph. 5, 29), et il a voulu, après l'avoir purifiée, qu'elle lui soit unie et soumise dans l'amour et la fidélité (cf. Eph. 5, 24). Enfin, il l'a comblée pour toujours de dons célestes, afin que nous puissions connaître la charité de Dieu et du Christ pour nous, charité qui dépasse tonte connaissance (cf. Eph. 3, 19). Mais tandis que l'Église accomplit son pèlerinage sur terre, loin du Seigneur (cf. II Cor. 5, 6), elle se sent comme en exil, si bien qu'elle recherche les choses d'en haut, qu'elle a du goût pour les choses d'en haut, là où le Christ est assis à la droite de Dieu, où sa vie reste cachée avec le Christ en Dieu jusqu'au jour où elle apparaîtra avec son Epoux dans la gloire (cf. Col. 3, 1-4).
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L'Église, Corps mystique du Christ

Dans la nature humaine qu'il s'est unie, le Fils de Dieu, en remportant la victoire sur la mort par sa mort et sa résurrection, a racheté l'homme et l'a transformé pour en faire une nouvelle créature (cf. Gal. 6, 15; II Cor. 5, 17). Car en communiquant son Esprit, il a mystiquement établi ses frères, appelés d'entre toutes les nations, comme son propre corps.

Dans ce corps la vie du Christ se diffuse en ceux qui croient et qui, par les sacrements, sont unis, d'une façon mystérieuse mais bien réelle, au Christ souffrant et glorifié (1). Par le baptême, en effet, nous sommes rendus conformes au Christ: «En effet, nous avons été baptisés dans un seul Esprit pour former un seul corps» (I Cor. 12, 13). Par ce rite sacré, l'union à la mort et à la résurrection du Christ est à la fois représentée et effectuée: «par le baptême, en effet, nous avons été ensevelis avec lui dans la mort»; et si «nous avons été greffés sur lui par une mort pareille à la sienne, de même le serons-nous par une résurrection pareille»(Rom. 6, 4-5). Dans la fraction du pain eucharistique nous avons réellement part au corps du Seigneur et nous sommes élevés à la communion avec lui et entre nous. «Parce qu'il y a un seul pain, nous ne sommes qu'un corps malgré notre grand nombre, attendu que tous nous recevons notre part de ce pain unique» (I Cor. 10, 17). Ainsi tous nous devenons membres de ce corps (cf. I Cor. 12, 27) «et respectivement, membres 1es uns des autres»(Rom. 12, 5).

Mais de même que tous les membres du corps humain, pour nombreux qu'ils soient, ne forment cependant qu'un corps, de même en est-il des fidèles dans le Christ (cf. I Cor. 12, 12). La diversité des membres et des fonctions se vérifie également dans l'édification du corps du Christ. Unique est l'Esprit, qui distribue ses dons, à la mesure de sa richesse et suivant les besoins des ministères, au profit de l'Église (cf. I Cor. 12, 1-11). Parmi ces dons vient en tête la grâce des apôtres, à l'autorité desquels l'Esprit lui-même soumet ceux qui ont reçu des charismes (cf. I Cor. 14). C'est le même Esprit qui unifie lui-même le corps par sa propre puissance et au moyen de l'articulation interne des membres entre eux, et qui produit et stimule la charité chez les fidèles. En conséquence, si un membre a quelque souffrance à supporter, tous les membres souffrent avec lui; ou si un membre est honoré, tous les membres partagent sa joie (cf. I Cor. 12, 26).

De ce corps le Christ est le chef. Il est lui-même l'image du Dieu invisible, et en lui tout a été créé. Lui-même est avant toute chose et toutes choses subsistent en lui. Il est le chef du corps qu'est l'Église. Il est le principe, le premier-né d'entre les morts, afin d'avoir en tout la prééminence (cf. Col. 1, 15418). Par la grandeur de sa puissance il règne sur les choses du ciel et de la terre; grâce à sa perfection et à son action qui surpassent tout, il comble des richesses de sa gloire son corps tout entier (2) (cf. Eph. 1, 18-23).

Tous les membres doivent tendre à lui ressembler, jusqu'à ce que le Christ soit formé en eux (cf. Cal. 4, 19). Voilà pourquoi nous sommes englobés dans les mystères de sa propre vie, rendus conformes à lui-même, morts et ressuscités avec lui en attendant, de régner avec lui (cf. Phil. 3, 21; II Tim. 2, 11; Eph. 2, 6; Col. 2, 12; etc.). Cheminant encore sur la terre, suivant ses traces dans les épreuves et la persécution, nous sommes associés à ses souffrances comme le corps à sa tête, et nous souffrons avec lui pour être glorifiés avec lui (cf. Rom. 8, 17).

De lui «tout le corps, desservi et uni par des jointures et des liens, tire son accroissement en Dieu»(Col. 2, 19). Lui-même, dans son corps qui est l'Église, dispense sans cesse les dons des ministères, au moyen desquels nous nous aidons les uns les autres, grâce à lui, en vue du salut, afin que, professant la vérité dans la charité, nous croissions à tous les égards en lui qui est notre Chef (cf. Eph. 4, 11-16 gr.).

Et afin que nous soyons continuellement renouvelés en lui (cf. Eph. 4, 23), il nous a donné d'avoir part à son Esprit. Et cet Esprit, qui est unique et identique dans le Chef et dans les membres, vivifie, unifie et meut tout le corps; si bien que les saints Pères ont pu comparer son rôle à la fonction que l'âme, principe vital, remplit dans le corps humain (3).

Le Christ aime l'Église comme son épouse, et il est le modèle de l'homme qui aime sa femme comme son propre corps (cf. Eph. 5, 25-28); l'Église, pour sa part, est soumise à son Chef (ib. 23-24). «Parce qu'en lui corporellement réside la plénitude de la divinité" (Col. 2, 9), il comble de ses dons divins l'Église qui est son corps et son plérôme (cf. Eph. 1, 22-23), afin qu'elle tende et atteigne à toute la plénitude de Dieu (cf. Eph. 3, 19). 
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[bookmark: _GoBack]L'Église, à la fois visible et spirituelle
Le Christ, unique Médiateur, a établi et soutient sans cesse ici-bas sa sainte Église, qui est une communauté de foi, d'espérance et de charité, comme un organisme visible (1) par lequel il répand sur tous la vérité et la grâce. Mais la société constituée d'organes hiérarchiques et le Corps mystique du Christ, le groupement visible et la communauté spirituelle, l'Église terrestre et l'Église déjà pourvue des biens célestes ne doivent pas être considérés comme deux entités; ils constituent bien plutôt une seule réalité complexe formée d'un élément humain et d'un élément divin (2). Ainsi, par une analogie qui n'est pas sans valeur, elle est comparable au mystère du Verbe incarné. De même, en effet, que la nature assumée par le Verbe divin lui sert d'instrument de salut, instrument vivant et indissolublement uni à lui-même, de même cet organisme ecclésial sert à l'Esprit du Christ qui le vivifie en vue de la croissance du corps (cf. Eph. 4, 16) (3).

Telle est l'unique Église du Christ que, dans le Symbole, nous reconnaissons comme une, sainte, catholique et apostolique (4), que notre Sauveur, après sa résurrection remit à Pierre pour qu'il la paisse (Jn 21, 17). C'est elle que le même Pierre et les autres apôtres furent chargés par lui de répandre et de guider (cf. MI. 28, 18 ss), elle enfin qu'il établit pour toujours "colonne et soutien de la vérité" (I Tim. 3, 15). Cette Église, constituée et organisée en ce monde comme une communauté, subsiste dans l'Église catholique, gouvernée par le successeur de Pierre et les évêques en communion avec lui (5), encore que, hors de cet ensemble, on trouve plusieurs éléments de sanctification et de vérité qui, en tant que dons propres à l'Église du Christ, invitent à l'unité catholique.

Le Christ a accompli son oeuvre rédemptrice dans la pauvreté et la persécution; ainsi l'Église est-elle appelée à prendre la même voie pour communiquer aux hommes les fruits du salut. Le Christ Jésus, «possédant la nature divine... s'est anéanti lui-même en prenant la nature de l'esclave» (Phil. 2, 6) et pour nous «s'est fait pauvre, de riche qu'il était» (II Cor. 8, 9). Telle est aussi l'Église; et même si elle a besoin de ressources humaines pour remplir sa mission, elle n'est pas établie pour rechercher la gloire terrestre, mais pour prêcher, même par son exemple, l'humilité et l'abnégation. Le Christ a été envoyé par le Père "pour évangéliser les pauvres... guérir les coeurs brisés" (Lc 4, 18), «chercher et sauver ce qui était perdu» (Lc 19, 10). De même l'Église entoure tous ceux qu'afflige l'infirmité humaine; bien plus, elle reconnaît dans les pauvres et en ceux qui souffrent l'image de son Fondateur pauvre et souffrant, elle s'emploie à soulager leur détresse et veut servir le Christ en eux. Mais tandis que le Christ «saint, innocent, sans souillure» (Hébr. 7, 26) n'a pas connu le péché (II Cor. 5, 21) mais est venu seulement expier les péchés du peuple (cf. Hébr. 2, 17), l'Église, qui renferme en son sein les pécheurs, qui est sainte et, en même temps, doit toujours être purifiée, recherche sans cesse ta pénitence et le renouvellement.

L'Église «va de l'avant, marchant parmi les persécutions du monde et les consolations de Dieu» (6), annonçant la croix et la mort du Seigneur, jusqu'à ce qu'il vienne (cf. I Cor. 11, 26). C'est la puissance du Seigneur ressuscité qui la fortifie pour lui faire surmonter par la patience et la charité ses peines et ses difficultés intérieures aussi bien qu'extérieures, et, malgré tout, lui faire révéler fidèlement au monde le mystère du Seigneur, mystère encore caché jusqu'à ce qu'il apparaisse à la fin dans sa pleine lumière.

